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1.
Une vive appréhension s’empara de Leila tandis que, par la vitre du taxi, elle voyait les invités s’engouffrer dans le luxueux hôtel.
Dans cette région glaciale, proche du cercle polaire arctique, ce n’était pas vraiment le meilleur moment de l’année pour organiser une soirée. Mais quand Britt, sa sœur aînée, lançait ce genre d’événement, personne ne se souciait du froid…
De plus en plus nerveuse, Leila regarda les femmes au style glamour perchées sur des talons d’une hauteur vertigineuse gravir les marches en ondulant des hanches, au bras de compagnons en smokings sombres et écharpes de soie blanche sous de somptueux manteaux d’alpaga.
En fait, elle était la seule des trois sœurs Skavanga à ne pas briller lors de ce genre de manifestation. Non seulement le bavardage mondain n’avait jamais été son fort, mais Leila se sentait bien plus heureuse dans le sous-sol du musée de la Mine, au département des archives où elle passait des heures à rassembler et répertorier de précieuses informations.
« Détends-toi », s’ordonna-t-elle en lissant sur ses cuisses la superbe robe prêtée par Britt. Leila saisit sa veste doublée en mouton posée à côté d’elle sur la banquette. Elle n’avait plus qu’à gravir les marches elle aussi, se faufiler dans le hall puis se fondre dans la foule.
— Amusez-vous bien ! lança le chauffeur en prenant le billet qu’elle lui tendait. Et désolé de ne pas vous déposer plus près : je n’ai jamais vu autant de taxis ici…
— Ne vous inquiétez pas. C’est parfait comme ça !
— Attention à ne pas glisser…
Trop tard !
— Vous ne vous êtes pas fait mal, au moins ? demanda le chauffeur en sortant la tête par la vitre ouverte.
— Non, non ! Merci.
— Il y a du verglas, ce soir.
En effet, Leila l’avait remarqué à ses dépens… Et elle se retrouvait accroupie à côté du véhicule, dans une position fort peu élégante, avec en outre, constata-t-elle, un collant filé. Quant à sa robe… Dieu merci, celle-ci n’était pas déchirée ; et vu sa teinte bleu nuit, elle pourrait réparer les dégâts. Enfin, plus ou moins…
Après s’être redressée, elle attendit que la file de taxis ralentisse pour traverser la chaussée à la surface brillante.
— Dites donc, ce ne sont pas les trois gars du consortium, ceux qui ont sauvé la ville ? demanda soudain le chauffeur en désignant l’entrée de l’établissement brillamment éclairé.
Le cœur de Leila fit un petit bond. En effet, le mari de Britt, le cheikh Sharif, son autre beau-frère, le comte italien Roman Quisvada, et leur associé espagnol montaient les marches en bavardant. Soudain, le seul célibataire du trio se retourna.
Raffa Leon. Le plus farouche des trois. Il dégageait une aura de danger, mais le chauffeur avait eu raison en disant que les trois hommes avaient sauvé la ville.
A la mort de leurs parents, ses deux sœurs, son frère et elle avaient hérité de la compagnie minière familiale. Mais lorsque, au moment où les minerais commençaient à s’épuiser, des diamants avaient été découverts, elles s’étaient retrouvées dans l’impossibilité matérielle d’exploiter ceux-ci.
A ce moment-là, la ville de Skavanga ayant toujours dépendu de la mine, l’avenir de tous s’était sérieusement vu menacé. Sans l’intervention providentielle du consortium, les pires catastrophes économiques et sociales n’auraient pu être évitées.
— Il y en a encore un de disponible, lança le chauffeur du taxi en lui adressant un clin d’œil. Si vous vous dépêchez un peu… Les deux autres sont mariés, à ce que j’ai entendu dire.
— Oui, répliqua-t-elle en souriant. Avec mes sœurs Britt et Eva.
— Ça par exemple ! Vous êtes l’un des célèbres « Diamants de Skavanga » ?
— C’est le surnom que nous ont donné les journalistes, reconnut Leila en riant. Je suis le plus petit, celui qui a le plus de défauts…
— Eh bien, si vous voulez mon avis, c’est ce qui vous rend la plus intéressante, rétorqua l’homme. Et vous avez encore une chance puisqu’il en reste un !
— J’ai trop de bon sens pour me risquer à ce genre d’aventure, affirma-t-elle en riant de plus belle. Et je ne suis vraiment pas le genre de Raffa Leon !
— Il a une sacrée réputation, celui-là. Mais, vous savez, il ne faut pas croire tout ce qu’on raconte dans la presse.
Effectivement, notamment toutes les bêtises rapportées au sujet des Diamants de Skavanga…
— Et n’oubliez pas : ce dont ils ont besoin en rentrant à la maison, ces milliardaires hyper actifs, c’est d’un peu de calme et d’une femme douce et tranquille. Mais ne le prenez pas mal, ajouta-t-il à la hâte. De ma part, c’est un compliment !
Leila éclata de nouveau de rire.
— Je ne le prends pas mal, ne vous en faites pas. Mais vous, soyez prudent, cette nuit : les routes sont vraiment dangereuses.
— Merci, mademoiselle. Ne vous inquiétez pas pour moi et amusez-vous bien !
Oui, elle tâcherait de s’amuser. Après être passée par les toilettes pour nettoyer sa robe. Même si ce genre de soirée ne faisait pas partie de ses distractions préférées, Leila ne déshonorerait pas ses superbes sœurs en apparaissant vêtue comme une souillon.
Après avoir adressé un dernier signe de la main à l’aimable chauffeur, elle profita d’un espace entre deux véhicules pour se lancer. Raffa Leon se tenait toujours en haut de l’escalier et fouillait la rue du regard, attendant sans doute une personnalité glamour qui surgirait d’une limousine.
Il était d’une beauté renversante…
A l’instant même où ce constat s’imposait à elle, et alors qu’elle grimpait les marches, Leila glissa de nouveau : ses talons partirent d’un côté et elle de l’autre tandis qu’elle poussait un cri et perdait l’équilibre.
— Leila Skavanga !
Le souffle coupé, elle comprit que le bel Espagnol l’avait rattrapée in extremis. Elle vit le visage le plus somptueux de la planète se rapprocher du sien.
— Señor Leon, murmura-t-elle en feignant la surprise. Je ne vous avais pas vu…
En réalité, Leila se retrouvait en proie à un embarras phénoménal : son sauveur la tenait si étroitement qu’elle ne pouvait bouger ! La chaleur du corps de celui-ci se répandait dans ses veines, dans tout son être, et les effluves entêtants qui montaient de lui, épicés, musqués, rehaussés d’une pointe de lavande, enivraient Leila.
— Merci, dit-elle en reprenant ses esprits tandis qu’il l’aidait à se redresser.
— Je suis ravi d’être arrivé à temps.
Seigneur… Son léger accent rendait sa voix profonde et mélodieuse encore plus sensuelle.
— Moi aussi.
— Vous ne vous êtes pas tordu la cheville, j’espère ?
Quand cet homme immense à la beauté ténébreuse baissa les yeux sur ses jambes, elle songea à son collant filé et se força à sourire pour se donner une contenance.
— Non, tout va bien.
— Je suis également ravi de vous revoir, ajouta-t-il, les yeux brillants.
— Je… Oui, moi aussi.
Ils s’étaient rencontrés pour la première fois à l’occasion du mariage de Britt, puis de nouveau lors de celui d’Eva, en Italie, sur l’île appartenant à Roman.
Mais cette nouvelle rencontre, et les circonstances dans lesquelles elle avait lieu, déstabilisait complètement Leila. A tel point qu’elle aurait voulu fuir, mais Raffa Leon ne semblait pas pressé de la laisser s’en aller. A présent, il scrutait son visage en plissant le front. Son mascara avait-il coulé ? Côté maquillage, elle n’était pas très douée.
— Non seulement nous nous sommes déjà rencontrés, mais nous sommes presque parents, Leila.
— Pardon ? s’étonna-t-elle.
C’était maintenant de la malice qui luisait au fond des yeux de Raffa, éclairant son regard de pépites ambrées.
— Parents ? reprit-elle en dominant son trouble.
— Oui. Maintenant qu’un deuxième directeur du consortium a épousé l’une des sœurs Skavanga, il ne reste plus que nous deux.
Il éclata de rire.
— N’ayez pas l’air aussi choqué, señorita Skavanga, je voulais simplement dire que cela nous donne l’opportunité de mieux nous connaître.
Se méfiant d’instinct des motivations de cet homme à la beauté ravageuse, milliardaire de surcroît, Leila répliqua :
— Vous savez, je ne possède pas beaucoup d’actions de la compagnie.
Raffa lui prit la main en souriant, avant de pencher la tête vers ses doigts.
— Je n’ai pas l’intention de vous les voler, Leila !
Les lèvres de l’Espagnol effleurèrent le dessus de sa main. Comment ce simple contact pouvait-il faire naître autant de sensations en elle ? Adolescente, elle avait lu des romans rapportant ce genre de phénomène, mais jamais elle n’y avait goûté elle-même. Cependant, il n’y avait rien de romantique dans le geste de Raffa : c’était simplement sa façon de la mettre à l’aise, devina Leila.
Pressés de rentrer au chaud, les invités les dépassaient en les bousculant, rendant la conversation encore plus malaisée.
— J’espère que vous êtes content d’être à Skavanga, dit-elle.
— Je le suis maintenant, répondit-il avec un sourire amusé. A vrai dire, jusqu’à ce soir, j’ai enchaîné rendez-vous d’affaires sur rendez-vous d’affaires : je sors à peine d’une réunion.
— Vous êtes descendu à l’hôtel ?
Elle rougit tandis que Raffa soutenait son regard en haussant un sourcil. Il devait croire qu’elle lui faisait des avances, alors qu’elle avait posé la première question qui lui était passée par la tête. Heureusement, il semblait l’avoir déjà oubliée.
— J’ai l’impression que c’est plus calme, dit-il en se tournant vers l’entrée. On tente une percée ?
— Je peux très bien me débrouiller toute seule, vous savez.
D’autant que le somptueux duc était sans doute pressé de se débarrasser d’elle.
— Je n’en doute pas. Mais pourquoi cet air inquiet, Leila ?
— Je… Je ferais mieux d’aller rejoindre mes sœurs, bredouilla-t-elle à la hâte. Mais je vous remercie de… d’avoir volé à mon secours.
— Je vous en prie.
Le regard de son interlocuteur était chaud, lumineux. Et terriblement pénétrant. Raison de plus pour s’en tenir à son plan initial : boire un verre avec ses sœurs, dîner, puis s’autoriser un brin de causette sans conséquences avant de s’éclipser le plus discrètement possible.
— Vous tremblez, Leila.
Elle se mordit la lèvre, embarrassée. Car elle tremblait en effet de tout son corps. Et pas à cause du froid…
— Tenez, prenez mon manteau.
— Oh ! non… Je…
Trop tard ! Raffa lui enveloppait déjà les épaules de son élégant manteau. Elle frémit.
— Votre robe est tachée, dit-il d’un air contrarié. Et moi qui croyais vous avoir sauvée de la catastrophe !
— Vous y êtes presque parvenu.
— Je ferai mieux la prochaine fois.
— J’espère qu’il n’y en aura pas ! s’exclama spontanément Leila. C’est ma faute : j’aurais dû regarder où je posais les pieds.
Un petit sourire remonta le coin de la bouche sensuelle de Raffa.
— Dans l’immédiat, je crois que nous ferions mieux d’aller réparer les dégâts, répliqua-t-il avec une lueur complice dans les prunelles.
Mon Dieu, ce sourire… Leila se força à détourner la tête. Après tout, pourquoi ne pas se laisser bichonner un peu, pour une fois ? Se lover dans l’aura de cet homme superbe, durant quelques minutes seulement ?
De toute façon, le duc trouverait rapidement un prétexte pour aller rejoindre ses amis et connaissances.
*  *  *
Ainsi, il avait enfin réussi à approcher Leila, la plus jeune des sœurs Skavanga ! Et leur échange avait duré davantage que le temps d’une poignée de main. A sa grande surprise, Raffa venait de découvrir une jeune femme surprenante. Un peu crispée mais drôle et qui, pour une raison qui lui échappait, manquait de confiance en elle. En revanche, il comprenait sa réticence à se mêler aux réjouissances : faux sourires et bavardages superficiels n’avaient jamais fait partie de ses occupations favorites.
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